
Les ~Petits Hommesw du roman que'be'cois 
pouv lecteuvs de'butantsl 

Clnire Le Brtaz a 

Szrnznza~y: Tlzis nr'ficle adds to tlze oizgoiizg s t t ~ d y  of represeiztntioizs of iiinsctiliiz- 
i t y  iiz clzildrerz's literature, foczisiizg specificnlly oiz tlzefigt~re of tlze yotiizg iizniz iiz 
the ziiizbrelln series "Prenzier Roiizniz" (1988-2000) froi7z ~d i t i o i z s  de In Cotirte 
~clzel le ,  n series aiiized at seaeiz- to izirze-year-old renders. 

Re'str~lze': Cet mticle est line coiztribzitioiz d l'e'tude des repre'seiztntioizs de la 
~iznsctrliizite' elz litttrntt~re de jezi~zesse. I1 niznlyse les persoizrznges de jeziizes gnrcoizs 
des roiiznizs de la collectioiz ((Pr'eiirier Ro i i zn~z~~  des ~d i t i o i z s  de ln Cozirte ~c lze l le  
(1988-2000), destiizte n t ~ x  lectezirs de sept li izezlfnizs. 

Questions de mkthode 

'analyse des systgmes de representation que mettent en place les L publications destinees B la je~u-tesse peut se faire au moyen de deux 
methodes 6prouv6es : 1'6cl-tantiuo1u-tage, c'est-&-dire l'analyse d'~u-t cl-toix de 
romans effectu6 parmi les collections destinges 21 Lu-te tranche dr2ge doiu-tke, 
OLI le d6pouillement exhaustif d'~u-te seule collection. La seconde metl~ode 
nous parait presenter divers avantages : d'tme part, elle 6vite le danger de 
sur6valuer l'imnportance d ' ~ m  auteur, d'un roman ou d'tme sQie; d'autre 
part, elle laisse plus de place B la decouverte, sans nuire & la v6rificatiol-t 
d'l-typotl~~ses. Par a i u e ~ ~ s ,  en ces decennies de floraison de l'edition je~u-tesse, 
les collections importantes l-te mal-tquent pas, q~ l i  pr6sentent dans leur 
homog6n6it6 LUI terrain ideal pour l'analyse syst6matiq~~e. Lors d'etudes 
ant6rie~~es,Y nous est apparu que l'a-talyse de vastes ensembles editoriaux 
6tait 1x1 puissant r6velateur des systgmes de repr6sentations construits par 
le traitement, par ~m groupe d'auteurs, d'objets discursifs tels que la famille, 
!a !ect.xc, !'idz:ititC c~llcct;,~c ct g!oba!cm~nt !CS ch~~;gcmer,ts s~ciaux. 

L'une de ces collections, <<Premier Roman), des ~ditions de la Co~lrte 
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~chel le ,  avec ses 101 titres parus de 1988 B 2000, reprgsentait 1111 cas 
exemplaire. DLI point de vue de la r6ceptiol1, on connait l'effet 
d'entrahement q~ pousse la lectrice ou le lecteur B cccollectionner~~ tous 
les 6161nents de l'ensemnble, tous ces objets-livres. I1 y a quelques ann6es, 
une p~Iblicit6 particuliilrement efficace interpellait l'enfant : ccLes as-tu tous 
111s ?,,, en l'invitant 21 cocher sur Lme carte postale les titres des romans qui 
figuraient 5 sa collection persoru~elle. EII l'absence d'enqucte de fond sur 
le pl16noinilne, notre convictio~~, bas6e s w  l'observation einpiriq~~e de s ~ ~ j e t s  
appartenant au lectorat cible, est que la fr&quentation, brilve mais assidue, 
des premiers romans joue LUI r61e no11 negligeable dans la constitution de 
l'identitk des jeunes lecteurs. 

Le depouillement systematiq~~e des titres parus jusqu'B l'autolm~e 2000 
a permis de verifier des l~ypotl~Gses, lnais a 6galement reserve des surprises. 
De cette juxtaposition des r6cits se degagent avec nettet6 les traits distinctifs 
de l'etiq~~ette ~ ' L U I  persoiulage de j e ~ u ~ e  garcon des aru16es 1990. L'analyse 
de ce znod6le de masculinit6 propose azw je~u~es lecte~ws - et sans doute aLuc 
lectrices, que l'on sait plus assidues que leurs frilres et compagnons - sera 
preced6e de donnPes statistiques sur les aute~ws, l'importance relative de 
leur contribution, les persolulages et les types de narration. 

Les auteurs 

Combien d'auteurs se partagent la centaine de titres de <<Premier Roman,, ? 
La question est pertinente dans la mesure oh chacwl et chacu~e ajoute sa 
vision personnelle B la somme des representations que constitue Lme collec- 
tion et que leur influence est, jusqu'i LUI certain point, proportioru~elle au 
nomnbre de titres sign&. De la fin de 1988 B la fin de 2000,21 a~~teurs  ont 6t6 
publies : quatorze feln~nes et sept 11olnlnes (voir annexe 2). Leur pr6sence 
quantitative varie de seize titres - il s'agit de Louise Leblanc, auteure de 
deux shies - B ~m seul titre, po~w quatre d'entre eux. Un s~m01  diacl-woniq~~e 
lnontre que certains auteurs ont Lme presence continue tout au long de la 
collection. Ahsi Bertrand Ga~h ie r  signe-t-il les n~meros 1 (1988) et 85 (1999); 
Marie-Francine H6bert les num6ros 2 (1988) et 100 (2000); Gilles Gauthier le 
3 (1988) et le 96 (2000). Louise Leblanc, q ~ ~ i  apparait au numero 16 (1990), 
signe le 94 (2000). 

Les trois derluers auteurs cites hnpriment particuliilrement leur marque 
B la collection. D'autres, iznportants au moment du lancement de <(Premier 
Romanu, disparaissent : Francois Pratte, qui signe quatre avent~wes d'Awa 
de 1989 B 1992; Dorniniq~le Demers, dont les yersolmages cr&s dans Vilelz- 
tine Picotie (1991) powsuivront leur evolution chez ~m autre editeur; et 
Christiane Ducl~esne (1991-1992). A partir de 1994, Marie-Dauelle Croteau 
et Sylvair~ Trudel vont occuper de plus en plus d'espace. A l'instar des aukes 
collections de cette mais011 d16dition, <<Premier Roma~,) semble miser sur la 
c o i ~ i k ~ ~ ~ i t e  pl~1t6t que S L I ~  le reno~~vellement de l'6q~upe d'a~~teurs. 



Le personnage garqon 

Nous avons eu la s~wprise de constater que le hQos OLI personnage princi- 
pal garcon etait largement sur-represent6 par rapport B la fille. On denombre 
en effet 25 hQos pour sept 116roines. Surprise, car cette disproportion 
n'apparait pas d'emblee. La recurrence de deux persolulages sQiels - la 
Meli Melo de Marie-Francine Hebert et la Sophie de Louise Leblanc 
apparaissant chac~ne dans 10 episodes - donnait de prime abord l'illusion 
d'~uxe forte presence des herofiles (voir annexe 3) .  

Alors que les herolines sont presque to~~jours des persoiulages de skies 
OLI de suites rommesques, les persoluxages de garcons, quant 5 eux, se 
repartissent presque 6quitablemei1t entre les deux categories. Le nombre 
importa~t de 11Qos de r6cits wuques s'expliq~~e, il faut le pr6ciser, par la 
demarche originale de Sylvain Trudel qui met B chaq~~e  fois ell scPne ~ r n  
persorulage different, contsairement B la plupart de ses coldsPres. S'ajoutent 
B cela q ~ ~ e l q ~ ~ e s  participations isolees d'auteurs tels que Denis C8tP et Jean- 
Marie Poupart, q~t i  ont realis6 des series dans d'autres collections de la 
Courte ~ c l ~ e l l e . ~  

Nous constatons que le sexe du persolulage ne co'hcide pas to~~jours 
avec celui de l'auteur, B la difference du roman pour adolescents oh la 
correspondance auteur & 116ros/auteure & 11Qou1e est beaucoup plus 
reguliitre (voir aulexe 4).Wors que deux des sept auteurs mascuh~s cr6ent 
m e  hero'ine - Awa de Francois Pratte et Marilou de Rayinol-td Plalte - 
toutes les auteures cl~oisissent ~m heros, B l'exception de Marie-Francine 
Hebert, Louise Leblmc ( ~ L U  signe cependant une seconde serie avec garcon), 
~ l i s e  Turcotte (trois titres) et Sylvie Massicotte ( ~ m  titse). 

Si l'on evalue maintenant la representation en nombre total de titses, on 
obtient 34 personnages prhcipaux filles contre 64 garcons, auxquels il faut 
ajouter les tsois heros ad~~ltes  de Sylvailx Trudel. A mesure que le noinbre de 
titres au'1~1e1s augmellte, la representation des filles apparait de plus en plus 
etroite : trois sur quinze en 1999, trois sur treize en 2000 (voir alulexe 1). 
Cherche-t-on B rejoindre le lectorat masculin, moins port6 B la lecture des 
romans selon les statistiques ? S'agit-il d'une combinaison de raisons 
persom~elles ?5 Nous en sormnes red~uts aux l~ypotl-tPses. 

11 faut aussi inclure dans la representation masculine des persolulages 
secondaires, frPres des hQofi~es, q ~ ~ i  acquiPrent de 116paisseur au long des 
series. Les frPres de Soplue (Louise Leblanc) et dtArulette (Elise T~~rcotte) 
constituent de boils exemples. Le regard port6 sur eux par les hQoYnes/ 
narratrices n'est pas sans intQ@t. A l'encontse de la norme des relations 
conflich~elles, deux de ces garcons sont considQes par leur seur  c o m e  de 
petits genies. 

L'5ge des persolmages varie entse sept et neuf ans, parfois dix (Marcus 
de Gilles ~a~ i th i e r ) ,  et correspond B la tranche d18ge du lectorat vise par 
l'editew. 
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Cadre spatio-temporel 

La collection ne comporte iu rircits lustoriques ni recits d'a~ticipatioi~. Tous 
les romans sont situ6s dans le present du lecteur; ils comnportent yeu de 
repPres temporels autres que ceLm des saisons et du lytlune scolaire. La grande 
lnajorite d'entre eux sont situ6s dans un cadre urbain ou semi-urbain, 
esquiss6 B grands traits. I1 importe de noter qu'ayyarait de facon recurrente 
la vision d'un Quebec o ~ ~ v e r t  SLIT le lnonde et dans lequel cohabitent 
l~armonieusement des individus OLI des comm~maut6s Venus du monde 
entier. Les onze romans de Sylvain Trudel contribuent beaucoup B la con- 
struction de ce systPine de repr6sentations : c(Je me rends compte que notre 
pays est fait d ' ~ m  yeu tous les pays,,, remarque LUI narrateur (72," Le Roynta~ze 
cle B ~ t i ~ z o  34). Cet auteur accorde beauco~ly d'irnyorta~ce 5 la description 
d u  milieu de vie : village OLI quartier urbain. La ruelle montrealaise devient 
sous sa plume le doinaine d'glection de l'el1fance.7 ALI d6b~1t de la collec- 
tion, la sQie ccAwa,, de Fraryois Pratte fait exception en presentant Luxe 
s6rie d'aventures ecologiques situees en Afrique, aux ~ t a t s - ~ n i s ,  en 
Antarctique. QLI~II~  aux r6f6rences B des yersoiulages faltastiques, elles 
sont peu nomnbreuses; Chrystine Brouillet et Cl~ristiai~e Ducl~esne font 
interveiur des creatures lilliputielu~es, et Louise Leblanc LUI vampire. 

Le point de vue narratif 

Conformement B Lme tendance g6nQale dans le roman pow la je~u~esse 
contemporain, la narration B la premiPre persolule domine (69 des 101 re- 
cits : 68%). La grande majorit6 d'eiltre eux sont autodieg@tiq~~es. Dans six 
cas seulement, le persoimage narrateur se distingue du hQos. Cl~ez Gilles 
Gautluer, c'est par les yeux d'tu~e fille, Jenny, que nous voyons Marcus, tout 
au long des quatre irpisodes de la serie. C11ez Sylvain Trudel (55, Le roi qzri 
velznit. clt~ bozrt dtr iizoizde) et chez Sylvie Desrosiers (90, ALL revoil; Cniizille!), le 
veritable hPros est LUI enfant graveinel-tt malade decrit par LUI enfant bien 
portant. Le d6placeinent du regard de l'enfant vers LUI autre que l~i-meme 
classe ces rgcits lxomodi6g6tiques parmi les plus intkressants de la collection 
(voir aulexe 5). 

A ces exemples prPs, la superposition ~ L I  persolulage principal et du  
narrateur confPre aux r6cits de la collectiol~ une dominante introspective, 
reflexive m6me dans le cas du Carl de Gilles Gautluer qui ecrit Lule ceuvre 
1ittQaire tout au long de la serie. 

Aux narrations 2 la troisiPme persolme, minoritaires, correspondent 
differents types de recits plus orient& vers l'action : aventures fantaisistes 
comne celles des j~unea~m Be et D6 de Bertrand Gautluer, d'Artl-t~r de Ginette 
Anfousse, dlAdam de Marie Decary; missions 6cologiques cornme celles 
d'Awa de Francois Pratte; romans axes sur les relations ei~tre pairs, comrne 
la serie c~Marilou Polaire,) de Rayrnoixd Plante et la serie ccRapl~ael,, de Sonia 
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Sarfati. Les contes de Sylvain Trudel, dont le persorulage principal est LUI 

ccmonsieur)), entrent egalement dals ces recits 11etQodi6g6tiques. 

Le petit homme : Ctiquette du personnage 

L'a~alyse de tous les persolmages principaux masculins, que 1'011 peut 
completer par celle de q~~elques persolulages secondaires, fait apparaitre 
des r6currences frappantes. Sept caracteristiques de la representation du 
petit homme nous paraissent constituer l'etiq~~ette du persolmage de je~me 
garcon de ((Premier Roman)). Nous les presentons ci-dessous en autant de 
for~nules. 

1. Le petit lzo~n~?ze vit ntr sein cl'znze fnnzille 

Loin d'etre ~m arrikre-plan oblige, dont se d6tachent les hQos pour gaper le 
lnonde parallele de l'enfance, l'enviroiutement familial est Lule composante 
importante, essentielle m@me d a ~ s  q ~ ~ e l q ~ ~ e s  romans. Cette tendance tend 2 
se renforcer au cours des almPes 90 o i ~  LUI groupe de r6cits se centrent sur la 
comm~uucation entre les memnbres de la famille : la serie c(Nazaire)) de Jas- 
mine D L I ~ ~ ,  les skies c(Carlu et <(Marcus)) de Gilles Gauthier, ainsi que des 
r6cits isol6s de Jean-Marie Poupart (84, Les ~ ~ z o t s  font In grEve) et de Bertrand 
Gautluer (85, A d ~ i e i z  iz'est pas z i ~ z  chnl~zenzi). Les parents sont g6nQalement de 
vrais persolulages. 11s sont prPsents, pleins de boiu~e volonte, tels les parents 
de Fred, persorulage de Marie-Dauelle Croteau, q ~ ~ i  prennent le temps de 
regarder le~ws enfants gra~dir  le diina~cl~e, ainsi que le raconte le narrateur 
avec hu~nour.~ 11s sont parfois assez douks pour ce metier. 

Le petit homme ne doute pas de le~w amour, mais a besoh d'en recevoir 
l'assmance reyetee. Ce motif est recurrent chez les personnages s6riels Carl, 
Nazaire,' et Leonard. I1 veut parfois 6pro~zver l'estime que ~ L U  porte son 
@re, tel lfAdrien de Bertrand Gautllier. De leur c6t6, les parents n'l~esitent 
pas 2 parler d'eux et de leurs problPmes aux enfants; ce type de relation est 
particuliPrement illustr6 par Jasmine Du1b6 et par Gilles Gautl~ier. 

La falnille est plus traditionnelle que reconstitu6e. Cette tendance 
qu'observait Monique Noel-Gaudreault en 1994, dans son analyse du 
persoluxage du pPre dans la collection, s'est maintenue. On remarque que le 
parent monoparental est so~~vent LUI ve~d  : Nicole et Re116 chez Gilles Gautluer, 
le pPre dlArtllur chez Ginette Anfousse. Le cas d '~ r ik  dont les parents 
viennent de se separer est is016 (98, Des voisilzs qtli ilzvelztelzt le nzoizcle). Sur ce 
point, le coi~traste avec la collection c<Roma~ Je~messe)) cl~ez le meme 6dite~w 
est frappant. I1 s~ff i t  pour s'en convaincre de penser B la farnille des l~ero'ines 
vedettes Ani Croche et Rosalie. 

H~lit des heros ont Lme S ~ L K  plus jetme; ceLw de Sylvain T111del en ont meme 
de~w ou trois. Dans le cas p l ~ ~ s  rare ~'LIII frPre, cel~u-ci est ~mb6b6 dont on assiste 
B la naissance ~ L I  co~ws de la serie, chez Nazaire et chez Fred, par exemnple. 
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2. Le petit honz~ne est a1.izotrreux 

Recurrence surprenante dans des r6cits destines B cette tranche d'iige, neuf 
des heros colmaissent l'amour. Alexis, Nazaire et Fred font l'expkience du  
coup de foudre. Carl pense que sa chienne Babouche est jalouse de 
VQonique, Lme ((Viking de douze ans)) a m  cheve~lx ccco~deur de fetm q ~ l i  a 
LUI faible pour lui (7, Babotiche est jalorise, 36). Jenny raconte sa g@ne et celle 
de Marcus q ~ ~ a n d  ce dernier l ~ u  demande de signer son noln au milieu 
d'un cceur q~l'il a dessine sur son pliitre (25, Le Gros Problb~ze dti yetit M a ~ c t i s ,  
52). Cl-tez Joske Plourde, Paulo est 6tonn6 de penser B Andrea et il se 
demande s'il est ainousetuc : ((Je n'a~wai jalnais cru aimer le nez de quelq~~'~m, 
swtout d'tme fille !,, (75, Lbz colis 33021~ l'Atistralie, 50). Chez Jean-Louis Trudel, 
Felix trouve ccq~l'il y a to~ljo~ws un problPlne avec l'amour : LUI garcon n'est 
jamais stir d'@tre l'ainour de la fille qu'il aimen (49, Le Moizde de Fe'lix, 25-26) 

Le petit l-tomme sent qu'il doit cacher ce sentiment, ainsi que la jalousie 
qui l'accompagne. Nazaire accepte de jouer B la Barbie avec Loulou, en 
l'absence des a ~ ~ t r e s  garcons. I1 d6crit l'expkience comme ageable, mais 
genante (39, Naznire et les iizotisqt~etaires, 25). De facon g6nQale, plusie~ms 
recits de la collection font apparaitre la difference entre le colnportement 
social oil l'on se protPge des sarcasmes et l'intimit6 (Raphael, Leonard). 

3. Le petit lzonz~ne rgve dlzaze anziti6 secrste etlozl d'taze relation fi~sio~zrzelle 

Ce trait nous parait caractkristiq~~e de la collection. ((Premier Roma-tn presente 
en effet diff4rentes variantes de ce type de relation. Les tout premiers hQos de 
la collection dom-tent le ton : Be et De, co~uple de jumeaux cr66 par Bertral-td 
Gauthiel; ont u1-t langage secret, font les m@mes r@ves, se peignent 
mutuellemel-tt. Alors que la societ4 tente de les separer, ils usent de 
stratagPlnes pour recreer la fusion originelle. Chez Denis C6t6, Patrick, 
evoquant son anciemxe amitik avec JQemie, dit : <<On 6tait comne des 
j~unea~w, (78, Ll~z yarjiiiiz de inzysttre, 34). Fred, ley ersonnage de Marie-Danielle 
Croteau, utilise B peu prPs les m@mes termes : ((Tout le monde nous appelait 
"les jumeaux", "les siamois" ou "les cl-tats siamois")) (43, Le P i so r  de 17~017 

ptre, 11). Nazaire et Luca se coru-taissent depuis qu'ils 6taient da-ts le ventre 
de leuss mnPres respectives, de~uc arnies. Fred r6pSte que son cl-tat Ric represente 
l'autse moiti6 de ILU-meme; B e m  dew, ils formel-tt l'entit6 Fred-et-Ric. Carl se 
projette da-ts sa chienne Babouche et examine leurs points commLu-ts. I1 se 
demande s'il l'aime plus que sa mPre. 011 aura not6 que dans quelques-uns 
des exemples ci-dessus, la relation est 6voq~Ge au passe, et correspond B LEI 

stade anterieur et regrette par le narrateur. 
Dans q ~ ~ e l q ~ ~ e s  autres rPcits, c'est I P  secret q i~ i  Iremprte sur 1e r&e de 

f~~sion. I1 est B la base du lien qui ~~t Leonard B w-t je~u-te vampire, ccainis B 
la vie, B la mortx selon la forlnule utilisee en leitmotiv tout au long de la 



serie. Les heros de Clvistiane Duchesne et de Clwystine Bro~dlet doivent 
leur incognito B leur taille minuscule : les Tordus pour la premiere, la lutine 
pour la seconde peuvent voyager dans une trousse B crayons ou vivre dans 
Lule boite de carton. 

4. Le petit ho~fznze a zrrze relatioiz pi-ivilkgike avec zrrz aizinzal 

Dans certains cas, cette catggorie peut se superposes B la precedente. Carl 
pense qu'il aime Babouclle autant qu'il aime sa mPre.lo Cette cluenne est son 
alter ego. En ecrivant la biograplue de Babouche, il est amen6 B mettre sa 
propre vie en perspective. Dans les aventures de Marcus, le cochon d'Inde 
Mordicus dont s'occ~~pent en cormn~u~ Jenny et Marcus emblematise la rela- 
tion privilegiee des deux persomlages. Chez le mEme auteur, la (cgarde 
partagee,, du chien Cl~ausson par Gerry et Carl est le baromi.tre de leur 
relation d1amiti6. POLIS Nazaire, la cluenne Caramel remplace le petit frPre 
qu'il n'a pas encore. Fred, au contraire, se voit offrir ~m petit here alors q~t'il 
desirait un chat. Chez Fred et chez Artllul; le desk d'animal, finalement 
satisfait, est le theme principal d '~m ou deux titres de la skrie. Raplla@l se 
s6pare peu de sa cluenne Taxi. Les exemples pourraient Etre multipli6s. On 
remarquera que l'anirnal est g6nQalement de sexe Mmi~lin. 

5. Le petit honz~ne de'cotrvre les exigences cle l'anzitid 

Differents schemas sont don116s i?i lire dans les rgcits. Chez Sonia Sarfati, q ~ ~ i  
explore sur to~~t  l'apprentissage des rapports socia~x, l'amitie ou la complicit~ 
entre garcon et fille, Raphael et Myriam, caractkise la sQie. Les deux 
protagonistes se partagent assez egalement I'attention de l'aute~ue, B ce point 
que 1'011 po~rrait  hesiter S L ~  le personnage principal si la serie n16tait intikzlee 
((Raphael,, et si l'ccintroductionu q ~ ~ i  precede cl~aque r6cit n'etait centr6e sur 
Raphael. Chez Ginette Anfousse, A r t h ~ ~ r  et LL~LI evoquent LUI chon petit 
&able,, et Lme Fifi Brindacier devenus complices. Raymond Plante, dans 
V~lov i l le ,  6tablit LUI type de relation semblable entre cousin et cousine. 

L'amnitie entre garcons fait l'objet ~'LU-I traitement approfondi chez Gilles 
Gautluer oil Carl revoit de facon lucide les hauts et les bas de sa relation avec 
Gerly, ainsi que dans la sQie <(Leonard,, de Lo~use Leblanc oil le heros accepte 
que le jeune vampire, son ami ((2 la vie, B la mortn, ait LUI nouvel ani. Le heros 
doit faire preuve d'~me g ra~de  abn6gatiol1, car 1'61~1 est son ancien ennemi B 
lui. Le theme du depart, et m@me de la most de l'ami, est abord6 par Sylvain 
Trudel(55, Le Roi qui velzait dzi bozit cl~i iizoizde) et par Sylvie Desrosiers (90, Ati 
~evoir ,  Cnnzille !). 

En cornparaison, les h6ro'ines sQielles Marilou Polaire et Soplue semblent 
disposer de peu de temps pour cultiver l'arnitie, trop occupees q~l'elles sont 
B relever de perpetuels defis ou B maintenir leur position de chef de bande. 
Les titres des romans de Louise Leblanc sont kloq~lents B cet egard : Soplzie 
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ln~zce et conzpte, Soplzie pmt erz voyage, Soplzie est en  dn~zger, Soyhiefait des folies, 
Sophie vi t  zriz cnuclzeiiznr, Soylzie preizd les grnizds nzoyelzs, Sophie veut vivre sn vie. 
Les experiences de M6li M6l0, q ~ ~ i  a une vie knagk~aire intense, sont plus 
proches de celles qui sont v6cues par les 1161-0s : peLu; d6couverte de la mort 
da7s Lliz fnizt61ize daizs le iiziroir et Llize i~zaisoiz daizs la baleiize, traluson ~'LU-I  alni 
dans Lbz clzevnl dn~zs In bntnille. 

6. Le petit ko~iz~ize re'fl&chit 

La narration 2 la prelniPre persolule favorise l'introspection et la r6flexiol-I. 
Les heros sont souvent l~abiles h d6crire leurs 6tats psycl~ologiq~~es. Carl et 
Gerry chez Gilles Gautluer ahsi que les persolulages de Jean-Marie Pot~part 
et de Sylvain T111del co~xtitue~t de bons exemples. Chez T~udel, le petit l~ornrne 
plulosophe s'interroge SLU le sens de la vie, la vieillesse, la mort. Le M o ~ z d e  de 
Fe'lix est exemplaire h cet egard : 

CeHe au16e, en plus, je ne sais pas ce que j'ai. Je me sens plus vieux que 
d'habitude. J'ai peut-@tre gral~di sans m'en apercevoir. Je commence 21 me 
poser de dr6les de q~~estions .... Y a-t-il LUI mur au fond du ciel ? Mon cerf- 
volmt bleu est-il encore bleu dans le noir ? Si lnon 21ne existe, porte-t-elle 
des l~u~ettes ? Les morts voient-ils ce qu'on fait dans notre charnbre ? Est-ce 
qu'on arr@te de vieillir quand on retient son souffle ? (49, Le Moizde de Fe'lix, 
13) 

Et plus loin, ~ L I ~ I I ~  il pre~ld conscience, en regardait de vieilles pl~otos, que 
ses grartds-parents ont 6t6 de beaux je~mes gens : 

- Ell oui ... soupira @artd-mi.re Hortense. Les auGes ont fil6 comme Lule 
volee de chardom~erets. 

Je me suis dit : (<Man monde vieillit, mon monde vieillit...), 
J'avais bien fait de cueillir tmt d'i~runortelles. (49, Le Moizde cle Fe'lis, 37) 

Un autre heros de Trudel, le Janot d'Llize snisoiz nzt parndis, dPcrit le m6lange 
uidissociable de joie et de pehe de so11 existence : cd'ourtant ma vie, c o l m e  
Lule pomme, a besoin de ses deux moiti6s pour &re LuIe pornme,) (80, U n e  
saiso~z nu pnrndis, 11). 

Car les aventures du petit l~omme sont surtout psycl~iques et familio- 
centriques. Le peu d'int6rPt accord6 2 l'apprentissage dans ~m contexte sportif 
OLI au contact de la nature est sigruhcatif. UII seul roman, Lliz pnrjiaiz de i~zystPre 
de Denis C8t6, accorde de l'importance au hockey; mais encore faut-il preciser 
que le l~Qos, fils d '~m joueus professionnel, est paralys6 2 cause d ' w ~  acci- 
dent survenu au cours d'tu~e partie. Le sport repr6sente souvel~t ~m handi- 
cap ou un souci pour le personnage : Raphael est n ~ ~ l  en patinage et Carl en 
l~ockey, sport que Fred n'aime pas guPre nonplus. Quant h L6onard1 il d6teste 
le foot que l ~ ~ i  impose so11 pgre. 
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7. Le petit ho~~z~izegrarzdit; i l  clypreizd h slrrnzonter ses pezrrs 

La peur est LUI sentiment commun B la plupart des 1161-0s du corpus. Le petit 
homne a peur de la violence venant des pairs; la r6currence de ce motif doit 
Gtre soulig16e. Le lneilleur exemple est la terreur ressentie par le 11Qos de la 
s6rie ccL6onard,) devant le grand B6rub6, dont il avoue avoir Lme ccpeur bleu 
fo11~6)). Le j e~u~e  garcon se d6crit colnme LIII ccpaquet de peur,) devant ce 
tortiom~aire qui lui ccgrignote le cceur), (38, Le T O I I Z ~ J ~ ~ L L  ii~ystiriezix, 36-37). 
Dans cette serie, les tl-tPmes de la peul; de la solitude et de l'amiti6 sont 
6troitement lies. L6011ard confie B Julio, le j e~u~e  vampire q ~ ~ i  va devenir so11 
alni secret : 

- TLI sais, 5 l'6cole on a des copains parce que, seul, c'est bop dur. Mais un 
amni, c'est rare. Ca fait longtemnps que j'en attel~ds un, mnoi aussi. (38, Le 
Tolizbenli nzystP~.ieus, 50) 

Plus tard, il devra affronter LuIe autre sorte de peur, celle de perhe son arni en 
le partageant. 

La peur de perdre l'amour de l '~m ou des deux parents est commLuIe 2 
plusieurs 11Qos. Pour le Nazaire de Jasmnine D L I ~ ~ ,  cette peur surgit aprPs la 
naissance du petit frPre tant attendu. Pour Gerry et Carl (Gilles Gautluer), le 
danger viei~t des no~~velles anours de 1e~u-s parents. Chez Ginette Anfousse, 
Arthur fait tout pour faire 6cl1ouer les ma-tceuvres de s6duction de so11 pPre 
veuf. L'Adrien de Bertrand Gautluer s~uprend Lme conversation de son pGre 
q~l'il interprste ma1 et en d6duit que ce dernier a 11oi1te de lui. 

Sylvain Trudel traite q ~ ~ a n t  & lui de la peur du changelnent et du 
dQachement : le hQos du Xoyaiiiize de Briazo pense q~l'il mourrait s'il devait 
quitter son q~~artier, lnais il sort victorieux de l'6pre~1ve du d6menageme11t. 
Celui du Morzde de Fe'lix voudrait que son rnol~de d ~ ~ r e  6ternellement. Quant 
B celui d'Llize snison azi paradis, il appr611el1de autant les d6parts en vacances 
que les retours B la maisol~. 

Les romans prenant ainsi en charge LuIe certaine Bildz~izg du hQos, il y a 
lieu de s'interroger SLX les lnodPles ou les persoluIages de mentors propos6s. 
L'analyse mol-ttre que la place des parents et des grands-parents est 
hnportmte, lnais que celle des enseignants est B peu prPs nulle. 011 remarque 
par ailleurs, cas isolks, LUI modPle de frPre aC16 cl~ez Sonia Sarfati et ~111 cur6 
6cologiste cl~ez Jean-LOLUS Trudel. 011 pourrait 6galement inscrire dam la 
courte liste des mentors le col~cierge de 116cole de Marcus : celui-ci doit 
toutefois, au cours de la sQie, affronter des problPmes personnels qui 
l'eloignent considerablement du persoluIage prototypique. Enfin, il est im- 
portant de noter que des 11Qos de bandes dessh16es pallient l'absence de 
mod&ie aduite chez josee Ijiourcie (95, iine aoix $or il i\iezu 'Ybricj ei- Syivain 
Trudel(45, Le Garcon qili r&vnit df&tre irlz  he'ros). 
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Da-ts certains de ces rgcits, l'6pilogue confere 8 l'aventure tu-te dimen- 
sion initiatique. Nous avom-ts mentionn6 plus haut la peur du dkacu-tement 
cl-tez le hQos du Royai~irze de Brzrlzo. Les reflexions du jetme garcon aprPs 
116pre~lve, sunnom-ttPe, du d6m6nagement valent d'@tre cit6es : 

Le matin du depart, je ne me suis pas cacl~e dans UI hangar. J'etais pr6t 21 
6tre LUI hornme. 

. . .J1ai d6cid6 d'6tre brave. De croire que le boldxeur peut se trouver 
ailleurs, plus loin. Dans d'autres villes, d'autres maisons, d'autres ruelles. 

. . . J'ai d6cid6 de ne rien o~~blier, mais de regarder loin devant. (72, Le 
Roj/nziiile de Bnc~zo, 61-63) 

Enfi~~, c'est ~m vQitable rite hutiatiq~ie que traverse Fred dans sa derniere 
aventure, Ma izirit clnrzs les glaces. Le personnage de Marie-Danielle Croteau 
devient LUI l-tQos au sens classiq~~e du terme. ALI co~ws d'tme yartie de p@cl-te 
sur glace survient ~u-t accident. Le je~u-te garcon se retrouve is016 sur Lme 
p l a q ~ ~ e  de glace et il doit lutter toute u-te n ~ u t  pour sa survie avant d'obtelur 
des secours. He~weusement son chat Ric, la moiti6 de lui-mGme, lui donne du 
courage. La conclusion exprime, comme chez Trudel, l'acceptation du 
cl-tangement et de l'arrachement au monde de l'enfance : <<Avant je r@vais 
dr@tre Peter Pan. Un garcon q ~ i  i-te cl-tangera jamais .... D6sormais je peux 
grandir tra-tquille), (101, Ma rzuit claizs les glaces, 62-63). Tous les romans 
analys6s ne traitent pas aussi explicitement de ce sujet que ces dew-18, mais 
il nous a sembl6 qu'un nombre significatif prenaient en compte la pew de 
quitter le lnonde de l'enfa-tce. 

Le rggne de l'introspection 

L'analyse de la collection corrobore dans l'ensemble l'observation de 
Francoise Lepage sur le roman qu6b6cois pour enfants contemnporain, selon 
laquelle <<l'accent est mis sur les sentiments et les 6motiol-t~ lorsque le 
persoruxage est 1u-t garson,, (295). Le choix massif de la narration 8 la premiere 
personne, l'importance accord6e au cadre familial, la forte r6currence du 
persolmage du confident et de l'arni secret, tous ces parametres confirment 
en effet la primaut6 de la description des &tats psychologiques da-ts le cor- 
pus d'6htde. Introspectif, le petit l-tomrne de ces r6cits est saisi da-ts ses sen- 
timents - souvent intenses, les larmes sont fr6quentes - et ses &flexions, 
beaucoup plus que d a ~ s  ses actions. 

Bien que Yon y~usse regretter Lme certah-te ~mifonmit6 de la repr6sentatio1-t 
m a s c ~ h e ,  il nous semnble n6amoins que l'ensemble des portraits de garcons 
livre Lu-te image beaucoup plus nua-tc6e de la condition actuelle du jeune 
garcon que ne le fait l'ensemble des portraits de filles, beaucoup moins irn- 
17nrtant - - -a - - . -* m~a~,ri_r&t---ep.ent - d e  tn~~tes  f q ~ ~ s ,  celrTe :-,=us !'a-;sr,s yc;. Les 
lneneuses de jeu qui, statistiquement, imposent leur image 2 la collection 
occ~dtent des persoru-tages y l ~ ~ s  r6flexifs, tels qulAnnette, cl-tez ~ l i s e  T~~rcotte, 



ou encore la c(Pitchounetten sans prenom de Sylvie Massicotte. Les moddes 
fournis B la lectrice demeurent souvent mi-dimensionnels. 

C6t6 garcons, on regretters aussi la presence de nouveaux cliches tels 
que le parti-pris systematique contre le sport, ainsi que des cl~oix generiques 
et narratifs qui iinposent B la plupart des intrigues un cadre exigu et 
restreignent la part de l'imaginaire. 11 n'en deme~we pas moins que les hQos 
vivent bien plus d'experiences decisives et de rites de passages que les 
hero.ines. Tout se passe comrne si, dans les aru16es 1990, le personnage du 
garcon etait choisi, de pr6fQence 2 la fille, pour illustrer les moments 
importants et les interrogations existentielles de l'enfance : l'amo~u; l'amitie, 
la solitude, le depart, la maladie, la mort, alors que le persoimage de la fille 
restait destine, colnme dans les annees 1980, B encourager la lectrice B 
s'affirmer socialement." 

Notes 

Une premiPre version de ce texte a etC presentee au congrPs biennal de l'ACQS, tenu 
B Montreal du 26 au 29 octobre 2000, dans le cadre de l'atelier Re;lriseiltatioi~s de In 
i i~nscul i i~i t i  dnizs le ro1i1niz ql~PbPcois p01~r In jel~izesse. 
Voir par exemple notre analyse de la collection <<Faubourg Saint-Rock)) chez Pierre 
Tisseyre. 
Les deux auteurs sont presents dans les collections ((Roman Jeunessev et ((Roman 
Plus,, : serie ((Maxime)) et (<Inactifs), pour Denis CBtP; serie ([Phil)) et tryptique Le Noiizbril 
du  iiloizde, Libre coiiliize l 'n i~,  et Les Glai~des Coizfideizces pour Jean-Marie Poupart. 
Ainsi la collection (<Roman Plus)), titres 1 B 58 (1989-1999) : A l'exception de Denis CBtP 
(Teriiliizus Cnt~clzeiilnr, Les Pre'dntel~rs de l'oii~bre), Francine Rue1 (Des g n f i t i  d S I L ~ V I E ) ,  Stanley 
Pean (Ln Miiizoire ei~snizglniztie, Ql~nlzd In b&te est hl~iizniize), Maryse Pelletier (Ln Musique des 
choses) et quelques romans oh Yon peut voir un couple de personnages principaux et 
narrateurs (Marie DPcary, Raymond Plante), il y a corresponance entre le sexe de l'auteur 
et celui du personnage principal. 
Plusieurs de ces romans ont pour dedicataires de jeunes garcons dPsignCs comme 
des proches de l'auteure. 
Les titres sont donnes par ordre chronologique dans l'annexe 1. Le numero du  
volume permet de trouver rapidement la reference. 
(<Ma ruelle est mon bonheur et mon secret)), conclut le narrateur du Roynlnl~llle de Brl~izo 
(72 ,  13) .  
ccQuand arrive le dimancl~e, ils n'ont qu'une envie : se reposer. Lire et ecouter de la 
musique. Regarder leurs enfants gr&ir. C'est formidable, tous les dimanches, je 
m'assois et je grandis. Je grandis et mon envie d'avoir urn chat grandit aussi,, (36, Le 
Cllnt de liles rgves, 28-29). 
Nazaire rapporte la facon dont ses parents le decrivent : ((Mes parents rient. 11s disent 
que c'est impossible qu'tm beau garcon comme moi, courageux, genereux et ingenieux, 
ne rencontre pas de nouveaux copains. 11s disent que je suis un ami en or), (39 ,  
Nnznire et les ii~ot~sqi~etnires, 20). 
~ J ' a i  aim6 Babouche autant que j'aime Nicole, j'en suis stir. C'est drBle B dire, mais 
c'est comrne Fa.... D'ailleurs, moi, je pense qu'il n'y a pas une si grande difference 
entre les b@tes et les humains,, (14, Ma Bnbollcl~e ~ O I L T  tou~jot~rs, 23). 
Cette remarque exclut toutefois la sPrie aMeli Melo,, dont lrh6rohe eponyme a un 
remarquable potential imaginaire. 
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Annexe 1 : Les 101 premiers titres de (<Premier Roman,, 

1.  Bertrand Gautluer, Pns folis, les jrulrennx ! (1988) 
2. Marie-Francine Hebert, Lhl iizoizstre dnrzs les ctrtnles (1988) 
3. Gilles Gautl~ier, N e  to~lcllez pns d rrln Bnbollcl~e (1988) 
4. Francois Pratte, Le Secret d'Aiiin (1988) 

Bertrand Gautluer, Le Blnbln des jliirlenllx (1989) 
Marie-Francine HCbert, Llrz blo~~sorz dnizs In pen11 (1989) 
Gilles Gautl~ier, Bnbo~lclre est jnlo~lse (1989) 
Raymond Plai~te, Viloville (1989) 
Marie-Francine Hgbert, Uize teiilpite dnils 1111 verre d'enll (1989) 
Gilles Gautluer, Snlives rim Bnbouche ! (1989) 
Francois Pratte, Aim d n i ~ s  le disert (1989) 
Ginette Anfousse, Le PPre d'Arthlir (1989) 

13. Marie-Francine HCbert, Llrze sorciP1.e &?IS iiin soupe (1990) 
14. Gilles Gautluer, M n  Bnboliche pour tolljours (1990) 
15. Francois Pratte, L'Arririe rose d ' A i ~ n  (1990) 
16. Louise Leblanc, Cn s ~ ~ f i t ,  Sopl~ie ! (1990) 

17. Bertrand Gautluer, Abmcndnbrn, les jriiifen~ls soizt Id (1991) 
18. Gilles Gautluer, M n x l l s  In Pllce 21 I'tcole (1991) 
19. Marie-Francine HCbert, LIII fniztbrr~e dnils le irliroir (1991) 
20. Cluistiane Ducl~esne, Les Tordus dibnrqzler~t ! (1991) 
21. Dominique Demers, Vnlei~tiize Picotie (1991) 
22. Louise Leblanc, Soplzie lnrzce et coiilpte (1991) 

23. Ginette Anfousse, Les Bnrricndes d'Arf1111r (1992) 
24. Francois Pratte, Aivn nu bolrt dzl rrloizde (1992) 
25. Gilles Gautl~iel; Le Gros PmblPii~e dll petit Mnrclis (1992) 
26. Louise Leblanc, Cn on iilnl pollr Sopl~ie (1992) 
27. Dominique Demers, Toto In Brzlte (1992) 
28. Clvistiane Duchesne, L ' E ~ P  des tordus (1992) 
29. Sonia Sarfati, Tricot, pinno et jell vidio (1992) 

30. Ginette Anfousse, Le Clriei~ d'Art171lr (1993) 
31. Louise Leblanc, Sopllie pnrt eiz iloynge (1993) 
12. S o ~ i z  Szrfati, Cl~nlet,  secret et A *  mr.nc -- billets (1993) 
33. Marie-Francine HCbert, Lbz crocodile dnils ln bniglzoire (1993) 



34. Louise Leblanc, Sopllie est en dnlzger (1994) 
35. Jasmine DubC, Fnis ull o a u ,  Nnmire ! (1994) 
36. Marie-Danielle Croteau, Le Cllnt de nres rEves (1994) 
37. Sonia Sarfati, Crnyolls, clrnlrsso~1s et g~nl lds  espioizs (1994) 
38. Louise Leblanc, Le To~r~benll ~llystirieus (1994) 

39. Jasmine DubP, Nnznire et les i~lousqlletnires (1995) 
40. Gilles Gauthier, Le Redolltnble Mnrclls In Puce (1995) 
41. Sylvain Trudel, Le Moilsierlr qui se preilnit poilr l'lliver (1995) 
42. Marie-Francine HPbert, Lbze lllnisoi~ dnns ln bnleine (1995) 
43. Marie-D'anielle Croteau, Le Pisor  de ill011 pire (1995) 
44. Louise Leblanc, Sopllie fnit des folies (1995) 
45. Sylvain Tl~~del ,  Le Gnrgon qui @unit d'Ctre 1111 llilns (1995) 

Louise Leblanc, Dells niilis drills In l l~ l i t  (1996) 
Gilles Gautluer, Le Glns Cndenll dl1 petit Mnrclls (1996) 
Sonia Sarfati, Mnisolz, p~isoil et folk e'vnsio1.1 (1996) 
Sylvain Trudel, Le Moizde de Filis (1996) 
Jasmine DubC, Les Dells Nnznlre (1996) 
Marie-Danielle Croteau, nozs pruznises colltre dells ginnts (1996) 
Louise Leblanc, Soplzie oit L L ~ I  cnrlchelirnr (1996) 
Raymond Plante, Les Mnllignrzces de Mnriloll Polnire (1996) 
Marie-Francine HCbert, L11z oisenll dn11s ilra tEte (1997) 
Sylvain Trudel, Le Roi qui vennit drl bollt dl1 7izoilde (1997) 
Louise Leblanc, Le Torilbenll ell piril (1997) 
Jasmine Dub6, E L  n'es plus seul, Nnznire ! (1997) 
Raymond Plante, Le Grnnd RBle de Mnriloll Polnire (1997) 

59. Sylvain Trudel, Le Grelzier de Monsiellr Bnsile (1997) 
60. Marie-Francine HPbert, U n  drngo11 dnils les pnttes (1997) 
61. Louise Leblanc, Sophie devieilt snge (1997) 
62. Gilles Gauthier, Petit Cl~nussoll, glande Bnbollche (1997) 
63. Bertrand Gautluer, A nos pi7lcen1lr, les jlllllenlls ! (1997) 

Raymond Plante, Le Long Nez de Mnriloll Polnire (1998) 
Chrystine Brouillet, Moil nlrlie Cliliierzti~~e (1998) 
Sylvain Trudel, Les Dillinllches de Illlie (1998) 
Marie-Danielle Croteau, Moll cllnt est 1111 oisenlr de illlit (1998) 
Louise Leblanc, Cillililn clrez les vnlrlpires (1998) 
Elise Turcotte, Les Cnhiers d'Allnelte (1998) 
Louise Leblanc, Sophie preizd les grnlzds lnoyeils (1998) 
Raymond Plante, Mnrilou Polnire et l'iglrni~e des lleiges (1998) 
Sylvain Trudel, Le Roynzllrle de Brullo (1998) 
Gilles Gauthier, Pns de Clrnl~ssoll drills 7 1 ~ 0 1 ~  snloil (1998) 

~ l i s e  Turcotte, Ln Legon d'Anrlette (1999) 
JosCe Plomde, L1n colis pour 1'Allstrnlie (1999) 
Sylvain Trudel, L'Ange de Moilsiellr Chose (1999) 
Sylvie Massicotte, Le P l l~s  Benu Pre'lzorll dl1 lironde (1999) 
Denis CdtC, L11l pnrjifillil de 11~ystPre (1999) 
Clxystine Brouillet, Les PiPges de Clillleiztlize (1999) 
Sylvain Trudel, Lb~e snisoil nu pnrndls (1999) 
Marie-Llaruelle Croteau, Ues cltroullles pol~r Celzdrllloil (1999) 
Louise Leblanc, Le Boll, In brrrte et le on7ilplre (1999) 
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83. Sonia Sarfati, Clievnliel; iznlfinge' et clPliie glnce'e (1999) 
84. Jean-Marie Poupart, Les Motsfolzt ln ~ P v e  (1999) 
85. Bertrand Gauthier, Adriel1 rz'est pns uil clzniilenl~ (1999) 
86. Gilles Gautluer, Pns de prisolz pour Chnussoil (1999) 
87. Jasmine DubC, Le Grnild Nnzn i l~  (1999) 
88. Louise Leblanc, Soplzie veut vivre sn vie (1999) 

Raymond Plante, Mnrilou Polnire crie nu loup (2000) 
Sylvie Desrosiers, AIL revoil; Cniizille ! (2000) 
Marie DCcary, LOle selrzniize de r@ves (2000) 
Sonia Sarfati, PnilfhPre, civiPre et vive colire (2000) 
Sylvain Trudel, Ynii coiztre M n s  Deizfrrre (2000) 
Louise Leblanc, Uiz vniilpilp eiz de'tresse (2000) 
JosCe Plourde, Llize vois d'or ri Nezv York (2000) 
Gilles Gautluer, Moil cher Chaussoil (2000) 
Elise Turcotte, Ailiiette et le ool de 11l~it (2000) 
Sylvain Trudel, Des voisiils qtli iizvelzteizt le irzoizde (2000) 
Marie D6cary, Lbz vlai Clzevnlier iz'n pew de riel1 (2000) 
Marie-Francine HCbert, Ul1 clleunl dnils ln bntnille (2000) 
Marie-Danielle Croteau, Mn inlit dnils 1es glnces (2000) 

Annexe 2 : Auteurs masculins et auteurs Mminins 

Les premiers chiffres indiquent le premier et le dernier titre; le cl~iffre entre 
parentl~i.se indique le nombre de titres. 

Auteurs masculins : 7 
Bertrand Gauthier : 1-85 (5) 
Gilles Gautluer : 3-96 (12) 
Franqois Pratte : 4-24 (4) 
Raymond Plante: 8-89 (6) 
Sylvain Trudel : 41-98 (11) 
Denis CBtC : 78 (1) 
Jean-Marie Poupart : 84 (1) 

Auteurs ferninins : 14 
Marie-Francine HCbert : 2-100 (10) 
Ginette Anfousse : 12-30 (3) 
Louise Leblanc : 16-94 (16) 
Cluistiane Duchesne : 20-28 (2) 
Dorninique Demers : 21-27 (2) 
Sonia Sarfati : 29-92 (6) 
Jasmine Dub6 : 37-87 (5) 
Marie-Danielle Croteau : 36-101 (6) 
Cluystine Brouillet : 65-79 (2) 
Elise Turcotte : 69-97 (3) 
Jos6e Plourde : 75-95 (2) 
Sylvie Massicotte : 77 (1) 
Sylvie Desrosiers : 90 (1) 
Marie DCcary : 91-99 (2) 

Annexe 3 : Heros et hCro'ines 

Les majuscules signalent les heros de series ou de suites romanesques (au moins 
deux). Le premier chiffre indique le numero auquel le personnage apparait p o ~ u  la 
pre~nikre fois, le deuxiGme le nombre de k i t s  avec ce persomage. 

Heros 
Jumeaux BE et DE : 1; 4 
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CARL : 3; 8 
Paulo (R. Plante) : 8; 1 
ARTHUR : 12; 3 
MARCUS : 18; 4 
CHRISTOPHE : 20; 2 
ALEXIS : 21; 2 
RAPHAEL : 29; 6 
NAZAIRE : 35; 5 
FRED : 36; 6 
LEONARD : 38; 6 
Louis : 45; 1 
FPlix : 49; 1 
Oleg : 55; 1 
GUSTAVE : 65; 2 
Bruno : 72; 1 
PAUL0 (J. Plourde) : 75; 2 
Patrick : 78; 1 
Janot : SO; 1 
Victor : 84; 1 
Adrien : 85; 1 
Tl~omas : 90; 1 
ADAM : 91; 2 
Yan : 93; 1 
Erik : 98; 1 

AWA : 4; 4 
SOPHIE : 16; 10 
MARILOU : 53; 5 
Julie : 66; 1 
ANNETTE : 69; 3 
Narratrice anonyme : 77; 1 

Annexe 4 : CrCateurs et creatrices des principaux heros et hCro'ines 

BE et DE : Bertrand Gautluer 
M ~ L I  MELO : Marie-Francine HPbert 
CARL : Gilles Gautluer 
SOPHIE : Louise Leblanc 
MARCUS : Gilles Gauthier 
RAPHAEL : Sona Sarfati 
NAZAIRE : Jasmine Dub6 
FRED : Marie-Danielle Croteau 
LEONARD : Louise Leblanc 

Annexe 5 : Auteurs, heros, points de vue narratifs 

Bertrand Gauthier 
Marie-Francine HPbert 
Gilles Gauthier 
Francois Pratte 
Bertrand Gauthier 
Marie-Francine H6bert 
Gilles Gautluer 
Raymond Plante 
Marie-Francine Hebert 
P'l l , ."  ,--.. 'I...-.. 
u h c a  uauudcr 

Francois Pratte 
Ginette Anfousse 

jumeaux BP et DP 
MPli MPlo 
Carl 
Awa 
jumeaux B6 et DP 
MPli Melo 
Carl 
Paulo 
M6li MClo 
P",. 1c,,1 
Awa 
Arthur 
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Marie-Francine H6bert 
Gilles Gautluer 

autodi6gCtiq~ie 
Franqois Pratte 

hCtCrodiCgCtique 
Louise Leblanc 

autodiPg6tiq~le 
Bertrand Ga~~tluer 
Gilles Gautluer 

lioiilodiigitiql~e (Jenny) 
Marie-Francine H6bert 
Chris time Ducl~esne 

autodiPg6tiq~te' 
Dominiq~ie Demers 
Louise Leblanc 

autodi6gPtiq11e 
Ginette Anfousse 
Franqois Pratte 

hCtCrodiCgCtique 
Gilles Gautl~ier 

lroi71odii@tiq~1e (Jenny) 
Louise Leblanc 

autodieg6tique 
Dominique Demers 
Clwistiane Duchesne 

autodieg6tiq~ie 
Sonia Sarfati 
Ginette Anfousse 
Louise Leblanc 

autodiegetique 
Sonia Sarfati 
Marie-Francine HCbert 
Louise Leblanc 

autodi6g6tique 
Jasmine Dub6 
Marie-Danielle Croteau 
Sonia Sarfati 
Louise Leblanc 
Jasmine Dub6 
Gilles Gautluer 

110111odiigiliq~le (Jenny) 
Sylvai11 Trudel 
Marie-Francine HCbert 
Marie-Danielle Croteau 
Louise Leblanc 

autodiegetique 
Sylvain Tnidel 

autodiegPtique 
Louise Leblanc 
Gilles Gautluer 

lioii~odiigitiqire (Jenny) 

Sauf l'introduction par un 
Sauf l'avant-propos. 

Meli MClo 
Carl 

Awa 

Soplue 

j~uneaux BC et DC hCtCrodiCgCtique 
Marcus 

Alexis autodiegetiq~ie 
Soplue 

Arthur 
Awa 

Marcus 

Soplue 

Alexis autodi6gCtique 
Cluis tophe 

Raphael hCtCrodiCgCtique 
Art l~w hCtCrodiCgCtique 

Sophie 

Raphael h6tCrodiCgCtique 
M6li MClo autodiegetique 
Soplue 

Nazaire autodiegetique 
Fred autodiPg6tique 

Raphael h6tCrodiCgCtique 
Leonard autodiCg6tique 
Nazaire autodiegetique 
Marcus 

Monsieur (adulte) h6tCrodiCgCtique 
MCli M610 autodiegetiq~te 

Fred autodi6gCtique 
Soplue 

Leonard autodiCg6tiq~1e 
Marcus 

oncle narrateur. 
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48. Sonia Sarfati 
49. Sylvain Trudel 

autodi6getique 
50. Jasmine Dub6 
51. Marie-Danielle Croteau 
52. Louise Leblanc 

autodi6getique 
53. Raymond Plante 
54. Marie-Francine Hebert 
55. Sylvain Trudel 

l~oillodiigitique (Mattlueu) 
56. Louise Leblanc 
57. Jasmine Dub6 
58. Raymond Plante 
59. SylvainTrudel 
60. Marie-Francine Hebert 
61. Louise Leblanc 

autodi6g@tiqu1e 
62. Gilles Gautluer 

autodi6g6 tiq~le 
63. Bertrand Gautluer 
64. Raymond Plante 
65. Chrystine Brouillet 
66. Sylvain Trudel 

autodiCgPtique 
67. Marie-Danielle Croteau 
68. Louise Leblanc 
69. ~ l i s e  Turcotte 
70. Louise Leblanc 

autodi@getiqu~e 
71. Raymond Plante 
72. Sylvain Trudel 

autodiPg6tique 
73. GiUes Gautl~ier 

autodiegetique 
74. ~ l i s e  Turcotte 
75. Josee Plourde 

~ L I  todi6g6 tique 
76. Sylvain Trudel 
77. Sylvie Massicotte 
78. De~us  CGtC 

h6t6rodiegetique 
79. Clvystine Bro~ullet 
80. Sylvain Trudel 

autodiegPtiq11e 
81. Marie-Danielle Croteau 
82. Louise Leblanc 
83. Sonia Sarfati 
84. Jean-Marie Poupart 
85. Bertrand Gautluer 
86. Gilles Gauthier 

autodikgetique 
87. jasmine Dube 
88. Louise Leblanc 
3 autc&*q~as IrLorale. 
89. Raymond Plante 
90. Sylvie Desrosiers 
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116t6rodi6g6tique 
92. Sonia Sarfati 

Raphael h6tbrodi6g6tique 
Felix 

Nazaire autodi6getiqu1e 
Fred autodieg6tique 

Soplue 

Maiilou h6terodi6getique 
M6li Melo autodiCgetiq~~e 
Oleg 

Leonard autodiegetiqu~e 
Nazaire a11 todieg6 tique 

Marilou 116terodi6g6tique 
Monsieur (adulte) hetCrodiCgCtique 
Meli Melo autodi6g6tique 
Soplue 

Carl 

jumeaux B6 et De 116tGrodi6g6tique 
Marilou h6terodieg6tique 
Gustave autodi6gPtique 

Julie 

Fred autodiegetique 
Leonard autodi6gCtiq~le 
Annette autodiegetique 
Soplue 

Marilou hCtQodiCgCtique 
Bruno 

Carl 

Annette autodiCg6tique 
Pado 

Monsieur (adudte) hCtCrodikg6tique 
Narratrice anonyme autodi6getique 

Patriclc 

Gustave au1todi6gGtiqu1e 
Janot 

Fred autodieg6tiq~1e 
Leonard a~ltodiegetiq~le 
Raphael h6t6rodi6g6tique 

Victor autodiCg6tique 
Adrien h6t6rodi6g6tique3 

Carl 

Nazaire autodiegetique 
Soplue 

Marilou h6t6rodi6g6tique 
Camille lloiizodiigitiqlle (Thomas) 
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Raphael hCt6rodiCgCtique 


